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Importance du rôle des virus 
entomopathogènes dans les populations 
de lépidoptères défoliateurs des palmiers 
Perspectives de mise au point de méthodes 
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Résumé. - Une quarantaine d'e),pèce<; de Lépidoptèrei> défoliateurs du palmter à huLle et du cocotier peuvent être l'objet d'épidémie de 
type viral. Premiers résultats. Programme de travail proposé afin d'envisager l'utilisation de ce!> virus comme méthode de lutte b10Jog1que. Les 
virus observés appartenant aux Baculovirus. Densovirus, PtcomavJru<; et J3 nudaureliav1rus 
Mots-clés : Palmier à huile - cocouer - entomovirm, défolîateurs - lutte brn!og1que. 
INTRODUCTION 
Quelques centames d'espèces de Lépidoptères apparte-
nant à une quinzaine de familles s'attaquent au palmier à 
huile et au cocotier dans les quatre contments. 
Les populations de ces défoliateurs sont le plus souvent 
mamtenues à des niveaux de populat10ns faibles ou toléra-
bles grâce, notamment, à un grand nombre de parasit01de,; 
appartenant principalement à l'ordre des hyménoptères et. à 
un moindre degré, à celui des diptères. Ces auxilliaires n ·ont 
cependant pas toujours une activité suffisante pour contrôler 
les ravageurs; des déséquilibres se produi~ent alors et on ob-
serve des pullulations généralement localisées mais qui peu-
vent aussi affecter des centaines d'hectares voire tout ou 
partie de plantations de plusieurs milliers d'hectares. Il n ·est 
cependant pas rare de constater, souvent à 1·1ssue de fortes 
défoliations, une dispantion quasi-totale et raptde des che-
mlles. Ces disparitions ont pu être mises en relation avec le 
développement d'épizootie soit fongiques, des champignons 
du genre Beauvena étant généralement en cause, s01t le plus 
souvent virales. 
De façon à pouvo1r disposer de méthode:-: de lutte alterna-
tives à la lutte chimique classique et à certam~ insecticides 
biologiques, il est apparu rntéressant d'étudier les posstb1h-
tés d'utilisation de ces virus comme moyen de régulation des 
pop1_.1lations de chenilles défoliatrices des palmiers 
RESULTATS 
Les premières recherches condmtes sous l'égide de l'IRHO 
ont été entreprises en Colombie sur une espèce appartenant à la 
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famille des L1macodidae S1h1ne ju.\·ca (Genty et Manau. 
1975). 11 fut alors possible d'isoler à partir de chenilles malades 
un virus de type densovirus (Meynad1eret ai, 1977). Ce virus 
très robuste peut être conservé longtemps dans des condi-
ttons très rudimentaires et utilisé avec succès pour juguler 
des pullulations, Fedîère (1983) fait le point sur des viroses 
de lépidoptères limacodidae. Par la suite bien d'autres virus 
purent être détectés. Entwislte (1987) dénombre 38 espèces de 
Limacodidae à partir desquelles 1 ou plusieurs types de par-
ticules virales ont pu être mis en évidence. Toutes ces es-
pèces ne sont cependant pas inféodées au palmier à huile et 
au cocotier. Sur ces 2 plantes Desmier de Chenon et ai. (1988) 
inventorient 23 espèces appartenant à 5 familles de lépidoptères 
victimes d'épizootie,; vuales. Une mise au pomt récente fait 
état de 36 espèces appartenant à 8 familles (Tabl. I). On peut 
penser que la grande majorité des espèces connues peuvent 
être affectées par une maladie de type viral. Certaines es-
pèces paraissent cependanl protégées contre de telles affec-
t10ns. Il semble que ce soit le cas par exemple de 1 ïmportant 
défolîateur colombien Stenoma cecropza (Lep. Stenomidae). 
Des examens d'rnd1vidu1, présentant des symtômes morbides 
n ·ont encore révélé la présence d ·aucune particule Vlfale. 
L'étude de ce~ listes permet de constater que chez des es-
pèces sud américaines et afncaines on observe assez souvent 
des particules v1rales de type Densovirus ou Picornavirus ; 
ces 2 types de vîru~ peuvent être associés chez le même m-
~ecte. Les Baculovirus, que ce soient des polyédroses nu-
cléaires ou des granuloses sont également fréquents, les 
polyédroses cytoplasmiques paraissent par contre mal repré-
sentées. En Asie les Baculovuus sont aussi souvent présents. 
Un autre type de virus peut être fréquemment décélé : les 
P nudaureliavirus associés ou non à d'autres virus. 51 l'on 
1sole parfois des Picornavirus on n'a. par contre, encore ja-
mais noté la présence de Densovtrus dans des chenilles ma-
lades en Asie. A l'inverse on n'a encore jamais observé de 
~ nudaurehavirus en Aménque latine ou en Afrique. 
Ces virus apparaissent être fréquemment très sélectifs 
C'est amsi qu'une suspension de broyats de chemlles ma-
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TABLEAU 1. - [nventarre des virus des Lépidoptères défollateurs des palmiers. - (lnvenlor.,.· of ml palm leaf-eatmg Lep1doptera viruses) 
Types de virus 
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Jades de Sibine fuse a contenant un densovtrus n'a aucun ef-
fet sur une autre espèce du même genre S mega:wmoides. 
Cette suspension déclenche cependant une épizootie chez 
S. nesea. 
PROGRAMME 
On a donc procédé JUsqu 'à pré~ent à un inventaire sûre-
ment encore non exhaustif des virus existants au sein des po-
pulations de chenilles défolîatrices des palmiers. On a 
également entrepris sur différentes espèces une expénmen-
tatton préliminaire permettant de mettre en év1dence la pa-
thogénécité de broyats de chenilles malades et donc 
d'envisager la mise au point de méthodes de lutte biologique 
en utilisant les virus contenus dans ces broyats. Une telle 
mise au point nécessite de conduire conjointement des 
études sur le terrain et des recherches de laboratoire. 
Au champ il convient : 
1 - de détecter des indivtdm, malades ou morts, au sein 
des populations des ravageurs, susceptible'> de contenir des 
particules vuales ; 
2 -de mettre au point des élevages de~ ravageurs concer-
nés de façon à pouvolf disposer du matériel vIVant nécessaire 
aux tests préliminaires ; 
3 -à l'aide d'essais simples, de mettre en évidence lapa-
thogénécité de broyats de chemlles malades ou morte:-. : 
4- après préparation des individus malades, fixation des 
tissus supposés contenant des particules virales ou condi-
tionnement des individus malades ou sains, d'expédier le 
matériel aux laboratoires spécialisés ; 
5 - avec l'aide des outils mis au pornt au laboratoire. de 
procéder à des études écologiques et épidémiologiques de 
manière, notamment. à préciser les facteur:-. favorables au dé-
clenchement des épizooties et à la dt~pers10n du pathogène 
dans la couronne des palmiers, à mesurer 1' incidence des fac-
teurs climatiques sur la vitalité des virus. etc. ; 
6 - à partir d'élevages de masse au laboratoire ou dans 
les cond1t10ns naturelles, de multiplier des particules virales, 
de préparer le,; suspensions virales et de prénser les moda-
lités de com.ervation de ces suspensions à l'aide de lechni-
ques artisanales ou semi-industrielles ; 
7 -de mettre en place des essais d'apphca110n pour pré-
ciser les modalités d'épandage quanllté de suspenston. ti-
trage du virus, techniques de traitement etc. ; 
8 - d'entreprendre une vulgansatlon éventuelle auprès 
des planteurs. 
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Au laboratolfe les principaux travaux auront pour but · 
1 -de purifier les virus et de les caractériser sous les as-
pects biophysique et biochimique; 
2 -de faire sur les tissus atteints des études histologiques 
en microscopie optique et ultrastructurales en microscopie 
électronique ; 
3 -de mettre au point des cultures cellulaires et embryo-
cultures en vue de la multiplication des particules virales : 
4 - en parallèle avec les essais au champ, de détenniner 
par test au laboratoire, les souches virales qui seraient poten-
tiellement les plus intéressantes ; 
5 - de construire des outLls permettant de faire un dia-
gnostic sûr et discnminatif des virus ayant les meilleures 
qualités en vue d'étudier: 
• l'état samtaire de~ populations; 
• l'efftcacité des traitements à l'aide de suspens10ns 
virales connues 
• la rémanence et, par conséquent, le devenir des virus 
entre 2 épizooties ; 
• les modalités de transmissrnn du virus notamment à 
l'aide de parasites ou prédateurs. 
Ces outils sont élaborés soit par la technique immunoen-
zymatique permettant la détection des antigènes (test Elisa) 
smt par l'utilisation de sondes nucléiques. 
6 - de mettre au point des tests d'mocuité à l'egard de 
l'homme ce qui a déjà été fait avec les virus de type Bacu-
lovirus. 
7 - de participer à la formulat10n de suspensions virales 
qui se révèleraient être les plus intéressantes. 
CONCLUSION 
Les travaux réalisés sous l'égide de la Comm1ss10n du Pa-
cifique Sud ont permis de mettre au point une méthode de 
lutte efficace contre l'Orycte.'i du cocotier par utilisat10n du 
Baculovirus oryctes. La pression de ce dangereux ravageur 
a été très sensiblement relachée dans plusieurs îles du Paci-
f1que grâce à la di~persion de ce virus. Chez les lépidoptères 
un virus de type densovirus permet de contrôler très effica-
cement les populations de Si bine fusca Des travaux récents 
ont été entrepris ou sont en cours de réalî~ation en Afrique 
sur Latoia i·iridissima (Lep. limacod1dae) Pterotemon lau-
fella (lep. hespendae) et en Indonésie notamment sur Seto-
thosea asigna (lep. limacodidae). Ces recherches doivent 
être conduites en étroite collaborat10n entre le~ entomolo-
gistes de lerrarn et les v1rolog1stes. 
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Importance of the role of entomopathogenous viroses 
in populations of oil palm leaf-eaters caterpillars. 
D MARIAU, R. DES~IER de CHENON. Oléug1neux, 1990, -tS, 
n° 11, p. 487-49[ 
Forty or 1,0 ml palm and coconut leat-eating Leptdoptern spec1es 
can be subJected to viral type ep1demics. [nîtial resuhs. Work pro-
gramme proposed wtth a vtew 10 usmg these v1ruses as a method of 
b10logical contra] The viruses observed are BacuJov1rn.<.es, Denso-
viruses, Ptcornav1ruses and~ nudaurcliaviruses 
• 
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RESUMEN 
Importancia del papel de los virus entomopat6genos en 
las poblaciones de lepid6pteros defoliadores de las 
palmas. Perspectivas para desarrollar métodos de 
control biolôgico. 
D. MARIAU, R. DESMIER de CHENON, Oléagmeu:i, 1990, 45, 
n° 11, p 487-491 
Unas cuarenta espec1es de lepidôpcero~ defohadores de la palma 
afncana y del cocotera pueden sufnr ep1demias de tLpo viral. Prime-
ras resultados Programa de trabajo que se propone para cons1-
derar la urihzaci6n de e~tos virus como método de contrai b1ol6g1co 
Los virus observado~ pertenecen a lo~ Baculovîrus, Demovirus, Pi-
cornav1ms y p nudaureliav1rus . 
Importance of the role of entomopathogenic 
viruses in oil palm leaf-eating Lepidoptera species. 
Prospects for developing biological contrai 
methods (1) 
D. MARIAU (2), A. DESMIER de CHENON (3) 
Ke11s-words · Oil palm - coconut - entomov1rus - leaf-eaters - b10log1cal control. 
INTRODUCTION 
Sorne hundred~ of ~pecies of Lep1doptera frorn atound f11teen fa-
milies attack 01] palm and coconut ovcr all fout conti11cnls. 
Populations of the~e leaf-caters are generally kept at Jow or bea-
rable levels, notably by a large numbcr of paras1to1ds. ma1nly hyme-
noptern and, to a lesser extent, d1pteta. However. these auxiliarîes 
arc not always sufficiently acttve to control the pe~ts; imbalances 
develop and outbre<1ks are seen, whtch are genernlly llmtted 
but can affect hundreds of hectares and even all or part of plantatwns 
covering several thow,and hectare~ However, 1t 1s not rare, often af-
tcr extensn,e defoliat10n, to see the almost total rapid dîsappearence 
of a!J caterpillars. Th1~ has been lmked w1th epizootîc development, 
elther±ungal generally mvolving Beauve1 w genus fungi, or. more of-
ten, viral 
To develop alternative control methods to conventional chemical 
contrai and certam b1olmdcal w5ecuc1des, it ,vas cons1dered rele-
vant to study the possibiJit1e~ of usmg these vu uses as a means of 
regulatrng ml palm leaf-eating caterp1llar populations. 
RESULTS 
The ftrst research conducted under the aeg1<; of IRHO wa:,, under-
taken m Colomb1a on a species belongmg to the Ltmacodtd famîly 
/[] PJper g1\'cn m 1he ~n<l lntemJllonal ConfcrenLe on A~1icul1u1JI Pest> \C[R/\] ANPP-
Versa!lks fr -lth-6th Dcccmbcr 1990 
(21 CTRAD/lRHO - En1emology D1v1sLon B P 'i035, 3-1-032 Monipdl1er Cedex \frdnce) 
(3) PP Mm1hdt 
Sibine fusca (Genty and Manau, 1975). It was possible to îsolate a 
Densovnus type v1ru~ from diseased caterp1llars (Meynad1er et al, 
1977). This h1gly robust virus can be kept for long penods in very 
basic conditions and used successfolly to stem outbreaks Fed1ère 
( 1983) tales stock of hmacod1d Lep1doptera viral dtseases. Many 
other v1ruse~ were subsequently detected. Entw1stle (1987) identi-
fies 38 L1macodtd specics from which l or several types of viral par-
ticles were obtained. However, not all of these species live off oil 
palm and coconut Desmier de Chenon et al (1988) 1denttfy 23 spe-
cies from 5 Lepidopteran familles wh1ch are prone to vtral ep1zoo-
t1cs. A recent update counted 36 species belongmg to 8 families 
(Table 1). It 1s probable that the vast maJonty of known spec1es may 
be affected by vJTal type diseases. HO\vever, certam spec1es appear 
to have some form of protection agamst such infect10m,. For cxam-
ple, th1~ would appear to be the case wtth the maJOT Colombtan leaf-
eater Stenoma cecropw (lep. Stenomidae). Examînatlon of îndividuals 
with dtsease symptoms has not yet revealed the existence of viral 
parttcles. 
A study ofthe~e hsts shows that Densovirus or Picornavirus type 
vtral part1cle~ are qu1te often seen in South American and Afncan 
spec,es ; these two types of vtruses can often both affect 1he same 
msect. Baculov1ruses, either nuclear polyhedroses or granuloses, are 
also common, allhough cytoplasmic polyhedroscs appear to be mfrc-
quenL Baculoviruses are also often seen in As1a Another type of vi-
ruses - 0 nudaureliav1ruses-1s also often seen, sometimes assoctated 
with other vuuses. Wlulst P1cornavîruses can sometime~ be isola1ed, 
Densoviruses have not yet been seen in diseased caterpillars m Asia. 
However, p nudaureliav1ruses have never been seen in latin Amenca 
or Afnca 
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These virusei> are often higly select ive. Hence a suspension of 
liqu1d1zed d1seased Sibinefusca caterp1llars contammg a Densov1rus 
has no effect on another species from the same genus S mega-so-
moides. However, the su~pens10n does trigger an ep1zoottc in 
S nesea 
PROGRAMME 
To date, an mventory has been drawn up ofvtruioes extstmg within 
otl palm leaf-eatmg cacerpillars. whlch undoubtedly 1s not exhaus-
tive. Preliminary expenments have also been undertaken on vanous 
i>pectes to îdentify the pathogenicity of liqmdtzed dîseased caterpil-
lars, hence to develop b10log1cal con1rol method'> us1ng the viroses 
contained in the resultîng i>olutLOns. Such development caUs fors,-
multaneous field studîes and laborarory research. 
In the field. it is neces1>ary to 
1 - detect d1seased or dead ind1v1duals ltkely to contam vtral 
parttcles w1thm pest populat10ns ; 
2 - begin rearmg the pests concerned to prov1de a source of hve 
matenal for preliminary tests ; 
3- determme the pathogenicity of hqu1d1zed dtseased or dead 
caterpillars usmg simple tnals ; 
4- send matenal to specialtzed laboratories, after preparing di-
seased indiv1duals and ftx:mg the tissues suspected to contam viral 
particles or packmg diseased or healthy mdîviduals , 
5 - proceed with ecolog1cal and epidemiologtcal "tud1e~ usîng 
tools developed in the laboratory, so as to 1dentify factors favouring 
the triggering of eptzoot1cs and pathogen dtspers10n m oil palm 
crowns, measure the effect of cJ1mat1c factor:. on virm, vita!Jty, etc 
6 - mult1ply viral part1cles m,mg mass rearing m the laboratory 
or un der natural cond1tLons, prepare viral ~u~pen~tons and de termine 
means of preserving the suspensions using rud1mentary or ~emi-
indu~tnal techmques: 
7 - ~et up trials to determme appllcation methods · quantny of 
su~penston, virus titration, treatment techmques. etc .. 
8 - make these techmques avaLlable to planters. where possible . 
• 
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The mam laboratory work will concentrate on 
1 -purifying the vtru~es and charactenzing them m terms of bio-
physical and b1ochemical aspects ; 
2 - conductîng histolog,cal studies under an optical microscope 
and ultrastructural ~tud1es under an electron microscope , 
3 - producmg cell culture~ and embryo cultures with a v1ev. to 
mult1plyîng viral particles: 
4- determinmg the most potentially mteresting viral strains 
using laboratory tests, concurrently with fteld tnals ; 
5 - develop tools to enable accura1e and discriminative diagnom 
of the vrruses w1th the best quahties, w1th a v1ew to studying. 
• the phys1cal condition of populations, 
• the effect1vene,~ of treatments using known viral :.uspens10ns. 
• the remanence and consequently the development of v1ruses 
between 2 ep1zootics. 
• the means of virus transm1~s1on, notably by paras1tes or 
predators. 
These tool~ will be developed usmg either immunoenzyme techm-
ques enablîng antigen detection (Ehsa test) or nucleic probe~. 
6- develop tests to determrne mnocuousnes~ to man, wh1ch ha~ 
already been done with Baculovuus type viruses 
7 - part1c1pate m formulatmg the most interesttng viral suspen-
sions 
CONCLUSION 
The work camed out under the aeg1s of the Commission for South 
Pacifie has enabled the development of an effective contra] method 
against coconut Oryctes using Baculovirus orycre:i. Pressure from 
thîs dangerous pest has been very markedly reduced on several 
!~lands m the Pacifie by spreadmg the viru~ Wtth Lepidoptera, a 
Densovirus type v1ru~ enables h1ghly effective control of S1brne fus-
ca populations. The otherwork described m th1s issue of Oléagineux, 
on Latoia vmd1ss1ma, a maJor 01[ palm leaf-eater in Africa. is part 
of an overall research programme that calls for close cooperauon be-
tween field entomologîsts and virolog1sts. 
